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Le Plan pour une Économie Verte éla-
boré par le gouvernement du Québec en 
2020 évoque les enjeux majeurs liés aux 
changements climatiques et définit les 
directives stratégiques à même d’y ap-
porter des réponses efficaces. L’objectif 
pour l’année 2030 est de réduire les émis-
sions des gaz à effet de serre (GES) de 
37,5% par rapport au niveau d’émissions 
de 1990, la finalité ultime du Plan étant 
d’atteindre la carboneutralité d’ici 2050.  
Il s’agit là d’une volonté très forte d’accélérer 
l’abandon des énergies fossiles au profit de 
solutions renouvelables et une telle volonté 
doit nécessairement être accompagnée de 
démarches innovantes.

Pour atteindre ces objectifs, des efforts im-
portants doivent être déployés au niveau 
des régions, chacune avec les capacités 
et les ressources dont elle dispose, sans 

omettre le besoin de se développer d’un 
point de vue socio-économique et de pré-
server son environnement. Le Conseil ré-
gional de l’environnement et du dévelop-
pement durable de l’Outaouais (CREDDO) 
propose de mener une étude, sous la forme 
d’un plan d’action régional sur l’énergie, afin 
d’identifier les besoins actuels et futurs de 
la région et d’explorer son potentiel de dé-
veloppement. Le présent document repré-
sente un travail préliminaire faisant état de 
la situation énergétique de la région et des 
perspectives émergentes afin d’alimenter 
une réflexion plus approfondie sur la ques-
tion énergétique.

Mise en situation
PORTRAIT ÉNERGÉTIQUE DE LA RÉGION DE L’OUTAOUAIS
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Le CREDDO est l’un des 17 conseils régionaux de l’envi-
ronnement répartis dans les régions du Québec. À ce 
titre, il est l’interlocuteur privilégié du Ministère de l’Envi-
ronnement, de la Lutte contre les Changements Clima-
tiques, de la Faune et des Parcs. Son mandat principal 
est d’assurer la concertation des acteurs de l’Outaouais 
autour des enjeux environnementaux de la région. 
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Capacité de production/puissance installée
Correspond au niveau de production maximale qui peut être produite par une centrale 
ou une unité de production électrique. Cette capacité est exprimée en mégawatt (MW). 

Bois feuillus durs
Regroupe les espèces d’arbres à feuilles caduques comme l’érable, le bouleau, 

le hêtre, le chêne, etc.

Bois de trituration
Bois destiné à la fabrication des pâtes de cellulose, des panneaux de fibres, des panneaux 

de particules.

Hydrocarbures
Molécules à base de carbone et d’hydrogène seulement.

Mix énergétique
Répartition des différentes sources d’énergies primaires consommées dans une zone 

géographique donnée.

LES Définitions
PORTRAIT ÉNERGÉTIQUE DE LA RÉGION DE L’OUTAOUAIS
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MW
Mégawatt; unité de mesure de la puissance électrique (=106 Watts).

GW
Gigawatt; unité de mesure de la puissance électrique (=103  MW).

GWh
Gigawattheure; unité d’énergie correspondant à un million de kilowattheures (kWh), 
souvent utilisée pour mesurer la production de grandes centrales électriques ou la 

consommation d’un territoire donné.

MWh/hab
Ratio de mégawattheures (103 GWh) par habitant.

MWh/kWp
Mégawattheures par kilowatt crête, unité qui caractérise le potentiel photovoltaïque pour 

un emplacement donné.

m3

Mètre cube; unité de mesure du volume du Système International (SI).

GJ
Gigajoule; unité de mesure d’énergie du Système International (SI), valant 109 Joules.

Tma
Tonne métrique anhydre, unité de mesure de poids spécifique à la matière ligneuse et 
à l’industrie forestière, désigne le poids de la matière sèche pour un type et un volume 

de bois donné.

LES unités
PORTRAIT ÉNERGÉTIQUE DE LA RÉGION DE L’OUTAOUAIS
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Il y a une quinzaine d’années, le gou-
vernement du Québec avait mandaté 
l’ensemble des conseils de l’environne-
ment du Québec pour la production de 
portraits énergétiques régionaux. Cet 
exercice avait pour but d’offrir des outils 
pour la mobilisation des régions dans un 
effort de transition énergétique. Depuis, 
la question énergétique a pris une toute 
nouvelle importance et les changements 
de paradigme sur l’échiquier énergétique 
surviennent de plus en plus rapidement.

Pour illustrer ce propos, voici un exemple 
de ce changement de paradigme. En 
2004, la création d’un terminal méthanier 
sur la rive sud de la ville de Québec juste 
en face de l’île d’Orléans faisait les man-
chettes. Ce terminal avait pour but d’im-
porter du gaz naturel liquéfié de Russie. 
Vingt ans plus tard, ce projet nous paraît 
surprenant en raison de l’expansion ra-
pide de l’approvisionnement en gaz de 
schiste en Amérique du Nord, mais aussi 
pour des raisons de géopolitique interna-
tionale. On pense également à l’impératif 
de la lutte contre les changements clima-
tiques...

Au niveau de la région de l’Outaouais, 
comme vous allez le lire, la production 
d’énergie renouvelable a stagné, mais la 
consommation des hydrocarbures dans 
la région a connu une augmentation de 
8% par rapport à l’année 2010. Le dépla-
cement de population vers les territoires 
ruraux a provoqué une augmentation de 
la consommation d’énergie et met ac-

tuellement de la pression sur le réseau de 
transport et de distribution d’électricité. 

D’un autre côté, une multitude de projets 
industriels qui requièrent un approvision-
nement important en énergie sont pro-
posés aux élus, tout comme de nouveaux 
projets de production d’énergie renouve-
lable. Comment ces projets peuvent-ils 
cohabiter? Qu’en est-il de leur acceptabi-
lité sociale?

Plusieurs autres questions ont aussi été 
évoquées: est-ce qu’Hydro-Québec a suf-
fisamment d’électricité pour soutenir le 
développement de Gatineau, pour les 
secteurs résidentiels, commerciaux, in-
dustriels? Quel est le rôle des municipali-
tés dans la sobriété énergétique? Quelles 
sont les limites de notre réseau de trans-
port et de distribution en Outaouais? Ou 
encore, comment concilier le dévelop-
pement économique et la réduction des 
gaz à effet de serre?

Ce rapport ne prétend pas répondre à 
toutes ces questions, mais comme «pour 
savoir où l’on va, il faut savoir d’où l’on 
vient», nous désirions mettre la table 
pour une réflexion sur le rôle que pourrait 
jouer l’Outaouais dans la transition éner-
gétique au Québec. Nous demeurons à 
l’écoute afin que vous, nos parties pre-
nantes, puissiez également prendre part 
à cette réflexion.

Bonne lecture!
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En 2021, la consommation électrique du 
secteur résidentiel correspondait à environ 
50% de l’énergie pour la région. Quant à lui,  
le secteur industriel en consommait 30%. 
À noter que le secteur industriel a égalé en 
2017 le niveau de la consommation élec-
trique du secteur résidentiel, soit 40% de 
l’électricité de la région. Entre l’année 2017 
et l’année 2021, la consommation élec-
trique est quant à elle passée  d’environ 
7000 GWh à 6000 GWh, en grande partie 
à cause de la baisse importante observée 
dans le secteur industriel. 

La crise sanitaire a probablement été un 
des facteurs de la régression des niveaux de 
consommation électrique du secteur, mais 
elle n’est pas l’unique cause. Dès l’année 
2019 on observait déjà une chute impor-
tante du niveau de consommation du sec-
teur industriel d’environ 13%, puis de 14% au 
cours de l’année 2020. Cela dénote d’une 
perte de vitesse de ce secteur dans la ré-
gion à l’image des usines opérant dans le 
domaine de la foresterie.

En termes de ratios, le niveau de 
consommation de l’énergie électrique 
de l’Outaouais se situe à 15,2 MWh/hab, 
ce qui reste une moyenne faible par 
rapport à l’ensemble du Québec qui se 
situe à 24,6 MWh/hab. Cette moyenne 
englobe la consommation de tous les 
secteurs.

D’autre part, la consommation des hydro-
carbures dans la région a connu une aug-
mentation de 8% par rapport à l’année 
2010 en enregistrant une consommation 
totale de 429 millions de litres (ML) de 
produits pétroliers (397 ML d’essence et 
32 ML de diesel).

Pour le chauffage au gaz naturel, Gazifère 
est le principal distributeur de gaz dans la 
région de l’Outaouais avec 43500 clients 
raccordés à son réseau avec une quantité 
estimée à environ 250 Mm3. 
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1 PROFIL DE CONSOMMATION
ÉNERGÉTIQUE DE L’OUTAOUAIS

Figure 1 : Répartition de la consommation électrique 
en Outaouais.

©Steven Monteaud
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MOHAMED AIT BOUZAKRI, M. Sc
Chargé de projets en transition énergétique

Le processus de transition 
énergétique n’est pas une option, 
mais une nécessité dont la région  
de l’Outaouais prend de plus en  
plus conscience. Cette prise de 
conscience collective et  
les efforts de concertation  
qu’elle appelle sont des moteurs 
pour un avenir plus durable  
pour la région et pour le Québec.



2.1 Hydroélectricité

À l’image de la situation de la province 
du Québec, la production d’énergie élec-
trique dans la région de l’Outaouais se 
base principalement sur l’énergie hy-
droélectrique, à hauteur de 96%. La capa-
cité de production hydroélectrique n’a pas 
progressé depuis l’établissement du der-
nier portrait énergétique de l’Outaouais 
puisqu’elle est restée d’environ 1000 MW. 
Le seul changement notable opéré pen-
dant cette période est l’entente conclue 
entre Hydro-Québec et Evolugen en 
2021 pour acheter la production des cen-
trales de la rivière du Lièvre. Cette en-
tente permettra à Hydro-Québec de dis-
poser des 263 MW de puissance installée 
des centrales de la rivière du Lièvre, dont 
Evolugen restera l’exploitant.

Selon le gouvernement, le développe-
ment de la filière hydroélectrique sera 
un aspect incontournable pour faire face 
aux défis énergétiques des prochaines 
années et pour combler les besoins en 
électricité afin de satisfaire les demandes 
importantes du secteur industriel. Ce-
pendant, et à l’heure actuelle, aucune in-
formation n’est disponible sur la taille des 
ouvrages nécessaires, ni sur leur empla-
cement potentiel. Avec ses ressources na-
turelles, notamment les rivières de Gati-
neau et du Lièvre, la région de l’Outaouais 
dispose des atouts nécessaires pour le 
développement de capacités hydroélec-
triques supplémentaires.

2.2 Biomasse

En 2019, les biocombustibles fabriqués au 
Québec représentaient environ 7% du bilan 
énergétique de la province. Ceux-ci pro-
viennent principalement de la biomasse 
forestière, c’est-à-dire des résidus forestiers 
inutilisés ou non mis en valeur par l’indus-
trie de la transformation du bois.

La biomasse comprend également 
d’autres matières organiques, dont la 
biomasse agroalimentaire (ex., lisiers, ré-
sidus céréaliers, lactosérum, huiles végé-
tales recyclées et gras animal) et urbaine 
(ex., boues municipales, troisième voie 
de collecte, sites d’enfouissement). 
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d’environ 1000 MW
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ÉNERGIES 
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Il existe divers procédés de valorisation 
énergétique de la biomasse, selon la source 
et l’usage recherché, dont la production 
d’électricité, de chaleur, de biocarburants 
et de gaz naturel renouvelable.

2.2.1 Biomasse forestière

La fermeture de l’usine de Fortress Cellulose 
Specialty inc. (Fortress), en octobre 2019, a fra-
gilisé la structure industrielle de l’Outaouais 
et des Laurentides. En effet, Fortress était le 
principal consommateur pour les bois feuil-
lus durs de faible qualité de ces territoires.   

Afin de trouver des solutions durables 
à cette problématique, le Ministère des 
Forêts, de la Faune et des Parcs a mis en 
place la Cellule d’intervention sur la vita-
lité de l’industrie forestière de l’Outaouais 
et des Laurentides (CIVIFOL) qui avait 
pour mandat de trouver des solutions 
pour améliorer la résilience de la structure 
industrielle régionale. La Cellule a déposé 
son rapport final le 18 décembre 2020.  

À la suite du dépôt de ce rapport du 18 
décembre 2020, le ministre des Forêts, de 
la Faune et des Parcs a annoncé, le 8 fé-
vrier 2021, la mise sur pied du Bureau de 
projets pour les régions de l’Outaouais et 
des Laurentides ayant pour mandat de 
recueillir les propositions de promoteurs 
désireux de mettre en valeur les volumes 
de bois disponibles en Outaouais et dans 
les Laurentides. Les projets prospec-
tés se distinguent en deux catégories; 
des projets industriels* qui utiliseraient 
les ressources forestières recensées par 

le CIVIFOL dans son étude d’opportu-
nité et ce dans le cadre d’une Garan-
tie d’Approvisionnement (GA), et des 
opérations forestières** ayant pour but 
de coordonner et consolider les opéra-
tions forestières pour une plus grande 
efficience et une réduction des coûts.  

Huit promoteurs ont déposé des pro-
jets dans le cadre de cette initiative. 
Pour les projets retenus au terme des 
travaux, le ministre Pierre Dufour a pris 
des engagements portant sur la mise 
en réserve de 43 100 m³ de résineux et 
87 350 m³ de feuillus.

En juillet 2020, le Secrétariat du Conseil 
du trésor a approuvé l’adoption du Pro-
gramme exceptionnel d’écoulement 
des bois feuillus de faible qualité des  
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28 M$ engagés pour faciliter 
la mise en marché 

de bois sous-valorisé

LES PETITES INFOS EN +

La région de l’Outaouais dispose 
du meilleur potentiel de bois sans preneur 

au Québec

PRISE D’ENGAGEMENTS PORTANT SUR
LA MISE EN RÉSERVE 

DE 43 100 M³ DE RÉSINEUX 
ET 87 350 M³ DE FEUILLUS

* Volet I, projets industriels: Ceux-ci correspondent à des projets industriels qui utiliseraient les ressources forestières recensées 
par la CIVIFOL dans son étude d’opportunité et ce dans le cadre d’une Garantie d’Approvisionnement (GA).
** Volet II, Opérations forestières: Ce sont des projets qui ont pour but de coordonner et consolider les opérations forestières pour 
une plus grande efficience et une réduction des coûts, (ie. implantation d’une nouvelle cour de transit, implantation de mesures 
de retour en charge entre les usines, mise en place de divers moyens logistiques améliorés pour la récolte ou le transport….).



régions de l’Outaouais et des Lauren-
tides (PEEOL) pour l’année financière 
2020-2021 en forêts publique et privée. 

Le 26 octobre 2021, le PEEOL a été renou-
velé et prendra fin le 31 mars 2023. Un 
total de 28 M$ a été engagé pour ce pro-
gramme (14 M$ en 2020-2021 et 14 M$ 
pour 2021-2023).

La crise générée par la fermeture de l’en-
treprise Fortress dans l’écoulement du 
bois de trituration pourrait par ailleurs 
représenter une opportunité pour le sec-
teur de la valorisation de la biomasse par 
biométhanisation, pyrolyse ou gazéifi-
cation et servir ainsi au développement 
de la filière de GNR. Les régions de l’Ou-
taouais et des Laurentides se placent 
par ailleurs en tête de liste des régions 
qui disposent du meilleur potentiel tech-
nique des bois sans preneur avec respec-
tivement 21% et 11% d’un total estimé à 
1,26 M de tma/an selon un rapport réalisé 
en 2021 par WSP CANADA INC. pour le 
compte du Ministère de l’Énergie et des 
Ressources naturelles.

2.2.2 Granules de bois

L’entreprise Trébio qui a démarré son acti-
vité en 2010 à Portage du Fort en aména-
geant l’ancienne usine de transformation 
de bois Smurfit-Stone pour une capacité de 
production de 130 000 Tonnes de granulés 
par an a dû mettre fin à ses activités en 2015. 
La montée des prix d’approvisionnement 
de l’entreprise étant la raison principale. 
L’entreprise n’a jamais repris ces activités.

Créée en 1985, la société Lauzon produit 
essentiellement des planchers et des 
granules de bois. Son activité est basée 

dans les régions de l’Outaouais, des Lau-
rentides et de la Mauricie. La filière de 
granulés de bois a démarré en 1995 par 
la création de LAUZON Bois Énergétique 
Recyclé, une division manufacturière 
dédiée à valoriser les résidus de bois. 
Deux usines sont dédiées à la produc-
tion de granulés de bois, la première à 
Papineauville avec une capacité de pro-
duction de 50 000 tonnes/an et la deu-
xième à Saint Paulin, Mauricie avec une 
capacité totale de production de 25 000 
tonnes/an.

Les principaux clients de la société sont 
des institutions et particuliers à travers 
l’est du Canada et le nord des États-Unis. 
Ce qui veut dire que la région ne tire pas 
de bénéfice direct d’un produit issu en 
partie de ses ressources forestières. Le dé-
veloppement de cette filière en Outaouais 
et plus largement au Québec est en effet 
entravé par le marché relativement faible 
des systèmes de chauffages résidentiels 
adaptés aux granules de bois.

2.2.3 Bioéthanol et Biodiesel

Au Québec, la capacité de production de 
carburant biodiesel a connu une baisse de 
90 à 6 ML (millions de litres) depuis l’année 
2020. Seule l’usine d’Innoltek, d’une capacité 
de 6 ML/an, avec un potentiel pouvant aller 
jusqu’à 12 ML, était en opération en 2021.

La raison de cette chute de production 
est qu’en 2021, le siège social américain de 
Rothsay Biodiesel, d’une capacité de 45 ML 
par an et la plus grande usine de carburant 
diesel renouvelable, a fermé son installation 
à Montréal en raison de conjonctures défa-
vorables de l’industrie du biodiesel. Dans la 
région de Côte-Nord, l’usine de Bioénergie 
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AE Côte-Nord à Port-Cartier a une capacité 
de production de 40 ML, mais n’a fabri-
qué que 4 ML depuis le début des opé-
rations en 2018.  Un projet de production 
de biodiesel fabriqué à partir de résidus 
forestiers, d’une capacité de 225 ML par 
année, est toujours à l’étude à La Tuque.

Du côté de l’éthanol, le seul producteur 
en exploitation au Québec est Greenfield 
Global, avec une capacité de 200 ML par 
année. Le carburant est fabriqué à partir 
de maïs cultivé. La construction d’une nou-
velle installation commerciale de produc-
tion d’éthanol à Varennes, d’une capacité 
de 95 ML par an, s’est amorcée en 2019 par 
Enerkem. Cet éthanol sera fait à partir de 
matières résiduelles non recyclables prove-
nant des secteurs industriel, commercial et 
institutionnel et de biomasse forestière.

En 2012, un partenariat entre Agrisoma, 
une entreprise technologique initialement 
basée à Ottawa avant de déménager ses 

locaux vers Gatineau, et le Conseil natio-
nal de recherches du Canada a permis 
pour la première fois de faire voler un 
avion propulsé uniquement par du bio-
carburant, entre Ottawa et Montréal, 
permettant ainsi de réduire de moitié 
l’émission d’aérosols et de carbone noir. 
Depuis, l’entreprise a continué à perfec-
tionner son biocarburant issu de mou-
tarde de carinata et cible actuellement 
une large gamme de moyens de trans-
port incluant les avions, les autobus et 
autres véhicules poids lourds. Cependant, 
la culture et la production du biocarbu-
rant ne se font pas au Canada malgré le 
fait que la variante végétale utilisée pour 
la production puisse s’adapter à diffé-
rents climats, ce qui ouvre la porte à un 
potentiel développement local de cette 
filière dans le futur.

2.2.4 Biogaz et GNR

Le biogaz est produit par la décomposi-
tion de matières organiques survenant en 
l’absence d’oxygène, comme dans les lieux 
d’enfouissement ou dans les digesteurs 
anaérobies agricoles, industriels ou muni-
cipaux. Le biogaz est principalement com-
posé de méthane (CH4, environ 35 à 70%) 
et de dioxyde de carbone (CO2). Lorsqu’il est 
purifié, il devient du gaz naturel renouve-
lable (GNR) de qualité comparable au gaz 
naturel du réseau gazier. Comme le CH4 
est un gaz à effet de serre plus domma-
geable que le CO2, la captation du biogaz 
permet de réduire les émissions de gaz à 
effet de serre et d’offrir une source d’éner-
gie locale et renouvelable. 

En mars 2019, le gouvernement a adopté 
un règlement concernant la quantité mi-
nimale de GNR devant être livrée par un 
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Un projet de production de biodiesel 
fabriqué à partir de résidus pour une 

capacité de 225 ML/an est à l’étude

Le Québec a une capacité de production 
d’éthanol de 200 ML/an

LE QUÉBEC A UNE CAPACITÉ DE PRODUCTION 
DE BIOCARBURANT DIESEL DE 6 ML/AN 

(CONTRE 90 ML/AN EN 2019)



distributeur de gaz naturel. Cette propor-
tion a été établie à 5% de la quantité totale 
de gaz naturel qu’il distribue à partir de 
2025, et à 10% à l’horizon 2030.

Dans la région de l’Outaouais, le princi-
pal acteur concerné par la production 
de GNR est Gazifère, premier distributeur 
de gaz naturel de la région. Gazifère est 
tenu de se conformer à la Loi de la Régie 
de l’énergie émise en 2019. Celle-ci im-
pose que les distributeurs de gaz naturel 
au Québec livrent du gaz naturel renou-
velable (GNR) à un taux représentant 5% 
de leurs ventes annuelles d’ici 2025 et 
10% d’ici 2030. L’intégration du GNR pour 
atteindre les cibles tracées doit se faire 
progressivement. À ce titre, ne disposant 
pas d’accord qui lui permette de s’appro-
visionner en GNR produit localement, 
Gazifère a dû se tourner vers les marchés 
à court terme en achetant du GNR de la 
Californie. Cependant, plusieurs pistes 
sont à l’étude par Gazifère pour com-
bler l’exigence réglementaire et même la 

dépasser en faisant du réseau du distri-
buteur le premier à livrer 100% GNR pour 
l’ensemble de ses clients à l’horizon 2050. 

2.3 Centrales de cogénération

La cogénération est le f ruit d’une op-
timisation d’un procédé industriel 
générateur d’énergie. Elle permet en 
effet l’exploitation d’une énergie qui 
serait à priori dissipée dans l’envi-
ronnement dans le cadre du procé-
dé industriel principal sous forme de 
chaleur ou d’électricité. Le cas le plus 
f réquent étant la production simul-
tanée d’électricité et de chaleur utile.  

Depuis 2013, les contrats d’approvisionne-
ment d’électricité à partir de sources de co-
génération sont ceux qui lient Hydro-Qué-
bec avec Produits forestiers Résolu pour 
une capacité de 16.5 MW et Fortress Spe-
cialty Cellulose inc. pour une capacité de 24 
MW. Le cas de Fortress Specialty Cellulose 
inc. est particulier puisque l’usine a arrêté 
son activité de production de pâte de cellu-
lose depuis 2019 et que la possibilité d’une 
reprise est toujours en discussion. L’activité 
de production d’électricité y est par contre 
maintenue.

D’autre part, le projet Zibi situé sur les 
berges de la rivière des Outaouais à Gati-
neau est un projet innovant de revitali-
sation d’un ancien secteur industriel en 
une communauté durable exemplaire. 
Ce nouveau quartier de 4,3 millions de 
pieds carrés sera constitué d’immeubles 
résidentiels et commerciaux et d’édifices 
de bureaux et inclura 8 acres de parcs 
et de places publiques. À terme, le pro-
jet abritera plus de 5000 résidents et 
environ 6000 employés. Ce projet se 
distingue en outre par son système de 
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5%

LA QUANTITÉ DE GNR 
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ATTEINDRE

D’ICI 2025

10%

IL EST ESTIMÉ 
QUE CE SEUIL SERA 

AUGMENTÉ À

D’ICI 2030

Dans la région de l’Outaouais, 
Gazifère est tenue de se conformer 

au seuil minimal requis par le gouvernement 
et entend le dépasser en livrant 100% 

de GNR à l’horizon 2050



chauffage innovant. Le projet exploite 
en effet les rejets thermiques des eaux 
utilisées dans les procédés de fabrica-
tion de l’usine de papier tissu locale 
Kruger, pour chauffer et climatiser tous 
les bâtiments du quartier Zibi. Selon les 
estimations initiales, cela représente-
rait environ 6000 tonnes d’équivalent 
CO2 annuellement. À noter que le projet 
Zibi exploite seulement 10% du poten-
tiel des rejets thermiques liquides de 
Kruger qui lui est estimé à 707 693 GJ. 
Le potentiel total des rejets thermiques 
de Kruger, incluant les gaz évacués, est 
quant à lui estimé à 4 692 006 GJ ce qui 
laisse entrevoir beaucoup de possibi-
lités pour des projets similaires à celui 
de Zibi. De plus, d’autres importants 
générateurs de rejets thermiques sont 
localisés en Outaouais.

La réussite technique d’un projet tel que 
Zibi et l’ampleur des rejets thermiques qui 
demeurent encore exploitables devraient 
ouvrir la voie à d’autres projets similaires. 
Conscient de l’importance de ce poten-
tiel, le gouvernement du Québec a mis 
en place le programme “Valorisation des 
rejets thermiques”. Ce  programme  est 
administré par le ministère de l’Environ-
nement, de la Lutte contre les Change-

ments Climatiques, de la Faune et des 
Parcs et est doté d’un budget de 162 M$. 
Le programme offre une aide financière 
couvrant jusqu’à 75% des dépenses ad-
missibles avec un cap de 150 000 $ pour 
une étude de faisabilité et 40 M$ pour un 
projet d’implantation d’infrastructures.
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3.1 Pétrole

3.1.1 Consommation d’essence et de diesel

Le Québec importe la totalité de son pé-
trole à partir de l’Ouest canadien (53%) et 
des États-Unis (47%). Ce pétrole est ache-
miné par voies maritimes et par oléoducs 
vers les deux raffineries présentes sur le 
territoire de la province qui sont Suncor à 
Montréal et Énergie Valero à Lévis.

La Régie de l’Énergie indique qu’environ 
22 milliards de litres de produits pétroliers 
ont été importés en 2019 par le Québec 
(dont 27% sont déjà raffinés). L’essence 
et le diesel raffinés au niveau du Québec 
sont ensuite distribués à hauteur de 57% 
au niveau du Québec et 43% en dehors de 
la province.

Pour la région de l’Outaouais, le recense-
ment sur les essenceries en opération du 
Québec au 31 décembre 2019 rendu dis-
ponible par la Régie de l’énergie du Qué-
bec fait état d’une consommation totale 
de 429 millions de litres (ML) de produits 
pétroliers (397 ML d’essence et 32 ML de 
diesel). Cela représente 8% de plus qu’en 
2010, à des prix unitaires de 1.17 $/L pour 
l’essence et de 1.27 $/L de diesel, soit une 
hausse de 15% et 20,7% respectivement 
pour un prix total de 505,13 millions de 
dollars. 

Le volume total de vente dans tout le 
Québec s’élève quant à lui à 9 103 ML 
pour l’essence et le diesel.

3.1.2 Consommation de mazout

Dans la région de l’Outaouais, des efforts 
sont faits pour réduire le chauffage au 
mazout. La ville de Gatineau a en effet 
lancé en 2020 le Programme de rempla-
cement de systèmes de chauffage au 
mazout. Le montant de la subvention 
pour le remplacement d’un système de 
chauffage au mazout correspond à 75% 
du coût total des travaux, jusqu’à concur-
rence d’un maximum de 3500 $ par bâti-
ment. Un budget de 75000 $ a été alloué 
pour l’année 2020 du programme. Près de 
20 ménages ont pu ainsi bénéficier d’une 
subvention. À compter de 2021, le budget 
sera de 25000 $, ce qui devrait permettre 
d’accorder environ sept subventions par 
année. 
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Cette consommation de produits pétroliers 
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Quand le québec importe 
ses ressources pétrolières, c’est...
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De son côté, Gazifère offre à la clientèle 
capable de se raccorder à son réseau d’ap-
provisionnement des solutions de finan-
cement sur 5 ans pour passer du chauf-
fage au mazout à celui au gaz.

Plus largement au niveau du Québec, le 
programme Chauffez Vert a été lancé en 
2013 comme volet du programme Réno-
climat, puis en 2018 comme programme 
à part entière. Le programme Chauffez 
vert offre du soutien financier visant à 
encourager les propriétaires d’habita-
tions résidentielles à mettre en œuvre 
des mesures permettant d’améliorer la 
performance énergétique de leur habita-
tion. Pour le volet Conversion, les mesures 
d’aide financière offertes encouragent le 
remplacement de systèmes de chauffage 
de l’espace et de l’eau domestique ali-
mentés au mazout ou au propane, par des 
systèmes à énergie renouvelable. 

Entre 2017 et 2021, le programme a béné-
ficié à 19 207 propriétaires avec une aide 

financière variant entre 225 $ et 1275 $ 
en fonction du type d’habitation et du 
type d’énergie fossile utilisée initiale-
ment. Le programme a engagé un total 
de 36 M$ sur la période 2013-2021. 

En novembre 2021 le ministère de l’Envi-
ronnement, de la Lutte contre les Chan-
gements Climatiques, de la Faune et des 
Parcs a annoncé l’interdiction de l’ins-
tallation d’un appareil de chauffage au 
mazout dans les nouvelles constructions, 
notant au passage que le besoin en 
chauffage représente 60% de la consom-
mation d’énergie d’une habitation et 
qu’il subsistait à la date de novembre 
2021 environ 200 000 ménages chauf-
fés au mazout au Québec. Des dépenses 
de 134,5 M$ sont prévues pour le pro-
gramme Chauffez Vert pour la mise en 
œuvre 2021-2026 du PEV 2030.

3.2 Gaz Naturel

La production de gaz naturel se concentre 
dans le bassin sédimentaire de l’Ouest 
canadien (BSOC) et a principalement lieu 
en Alberta et en Colombie-Britannique. 
En 2016, ces deux provinces ont représen-
té respectivement 67,1% et 30% de la pro-
duction totale du Canada. 

Le Canada est le cinquième plus impor-
tant producteur de gaz naturel au monde, 
après les États-Unis, la Russie, l’Iran et le 
Qatar. Actuellement, toutes les exporta-
tions canadiennes de gaz naturel sont en-
voyées aux États-Unis grâce à un réseau 
de pipelines, ce qui fait du Canada la plus 
grande source d’importation pour son voi-
sin du sud.
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Au même titre que pour les produits pé-
troliers, le Québec, étant donné son posi-
tionnement sur les enjeux climatiques, 
interdit toute exploitation liée au gaz 
naturel et ce malgré un potentiel avéré 
(exemple des Basses-terres du Saint-
Laurent) qui s’élève à 93 milliards $. Le 
gaz naturel qui est consommé au niveau 
du Québec provient donc de l’Ouest ca-
nadien et des États-Unis, et est princi-
palement distribué par Énergir (97% de 
part de marché) et Gazifère (3% de part 
de marché). En 2021, la consommation 
totale du Québec pour le gaz naturel 
s’élève à 6,6 milliards de mètres cubes 
(m3); 58% industriel, 30% commercial et 
institutionnel et 12% résidentiel.

Gazifère est le principal distributeur de 
gaz dans la région de l’Outaouais avec 
43 500 clients raccordés à son réseau, 
pour une consommation estimée à envi-
ron 250 Mm3. Les 40 000 clients résiden-
tiels de Gazifère consomment environ 
40% de ce total.
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4.1 Énergie éolienne

Le développement de l’industrie éolienne 
au Québec a débuté de façon concrète 
en 1998 avec le projet Le Nordais, un parc 
éolien implanté en Gaspésie et dans la 
municipalité régionale de comté (MRC) 
de la Matanie. Les 132 éoliennes instal-
lées représentaient une capacité totale 
de 99 MW. Le développement de la filière 
éolienne a débuté par l’octroi de contrats 
à des promoteurs privés. Ces contrats 
consistaient en des ententes de gré à gré 
avec Hydro-Québec Production. Toute-
fois, afin de poursuivre le développement 
de cette filière énergétique, le gouverne-
ment et Hydro-Québec ont opté pour un 
processus d’appels d’offres.

4.1.1 Historique de développement de 
l’énergie éolienne

Hydro-Québec lançait en 2003 le premier 
appel d’offres pour l’achat d’énergie éo-
lienne. Cet appel d’offres portait sur un bloc 
de 1 000 MW et était destiné exclusivement 
aux projets situés dans la région de la Gas-
pésie et dans la municipalité régionale de 
comté (MRC) de la Matanie. Au terme de ce 
processus d’appel d’offres, huit projets de 
parcs éoliens ont été retenus. 

En octobre 2005, un deuxième appel 
d’offres de 2 000 MW d’énergie éolienne a 
été lancé par Hydro-Québec. 

Le 30 avril 2009, Hydro-Québec lançait 
un troisième appel d’offres, de 500 MW 

supplémentaires, réservé au milieu com-
munautaire et aux nations autochtones. 
Le 20 décembre 2010, Hydro-Québec a 
fait l’annonce des projets retenus dans le 
cadre de cet appel d’offres. Douze projets 
ont été retenus, pour un total de 291,4 MW. 

Au printemps 2013 le gouvernement 
du Québec a annoncé qu’un quatrième 
appel d’offres de 450 MW serait lancé 
et qu’un projet de gré à gré avec parti-
cipation autochtone se réaliserait égale-
ment, mais indépendamment de l’appel 
d’offres. Ainsi, Hydro-Québec signait, le 
21 mars 2014, une entente de gré à gré 
afin de permettre la réalisation du pro-
jet autochtone Mesgi’g Ugju’s’n. Il s’agit 
d’un projet de 149,25 MW et dont 50% du 
contrôle revient à l’organisme autoch-
tone Mi’gmawei Mawiomi. Ce projet a été 
mis en service en décembre 2016. Le 16 
décembre 2014, Hydro-Québec a fait l’an-
nonce des projets retenus dans le cadre 
de cet appel d’offres. Trois projets ont été 
retenus, pour un total de 446,4 MW. 

Le 21 décembre 2015, le Gouvernement du 
Québec annonçait la mise en place d’un 
partenariat avec la Nation innue afin de 
développer un projet éolien de 200 MW. 
Ce projet, nommé Apuiat, a été interrom-
pu pendant quelque temps puis relancé 
en février 2021. La mise en service de ce 
projet est prévue pour 2024. 

Le 23 octobre 2015, Hydro-Québec lançait 
l’appel de propositions A/P 2015-01, visant 
l’achat d’électricité éolienne produite 
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aux Îles-de-la-Madeleine. Le 9 mars 2018, 
Hydro-Québec a fait l’annonce du projet 
retenu dans le cadre de cet appel de pro-
positions. Appelé Parc éolien de la Dune-
du-Nord, ce projet de 6,4 MW a été mis en 
service en décembre 2020. 

Le 14 juillet 2021, le gouvernement du 
Québec annonce qu’un cinquième appel 
d’offres de 300 MW sera lancé en éner-
gie éolienne d’ici le 31 décembre 2021 
par Hydro-Québec. Un appel d’off res 
de 480 MW sera également lancé concer-
nant toute source d’énergie renouvelable, 
dont l’éolien.

4.1.2 Situation actuelle et perspectives 
de développement 

Le Québec compte actuellement 
3885,3 MW de puissance installée sur 
son territoire et intégrée au réseau 
d’Hydro-Québec.

L’ensemble des parcs éoliens se situe 
dans la partie sud-est du Québec et plus 
précisément dans les régions suivantes : 

• Gaspésie-îles-de-la-Madeleine
• Bas-St-Laurent
• Chaudière-Appalaches
• Estrie
• Capitale-Nationale
• Centre-du-Québec
• Montérégie

Le mix énergétique combinant des 
sources d’énergie comme l’éolien est le 
solaire et de l’énergie hydroélectrique est 
une piste intéressante pour optimiser l’uti-
lisation de l’énergie entre les périodes de 
pic de la demande énergétique et les pé-
riodes où cette même énergie est moins 
en demande. L’énergie solaire et éolienne 
ne peut en effet pas être stockée à moins 
de mettre en place une structure impor-
tante de stockage qui alourdit le coût de 
l’investissement et dont le déploiement à 
grande échelle reste faible. Avec la capa-
cité de barrages dont dispose le Québec, il 
est possible d’utiliser la production solaire 
et éolienne pendant les périodes de faible 
demande énergétique pour soutenir ces 
mêmes barrages. On peut également 
utiliser l’énergie hydroélectrique emma-
gasinée pendant les périodes de pic de 
demande énergétique.

La part de l’énergie solaire et éolienne 
au Québec reste faible, environ 8% do-
minée par l’éolien, malgré la présence 
d’un potentiel solaire et éolien attrac-
tif et une possibilité de combinaison 
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Figure 2 : Cartographie des parcs éoliens au Québec.

©Joshua Humpfer



unique au monde avec l’hydroélec-
tricité. En Allemagne, par exemple, 
l’énergie solaire et éolienne représente 
environ 44% d’un mix énergétique ou 
l’hydroélectricité ne représente que 
2,9% et une domination des centrales 
à combustion fossile de 45,5%.

Même si la région de l’Outaouais ne dis-
pose pas du meilleur gisement éolien de 
la province, la cartographie du potentiel 
éolien du Québec affiche des niveaux de 
vitesse de vent qui atteignent 7 mètres 
par seconde (m/s) en Outaouais. Ceci 
équivaut à la vitesse moyenne de beau-
coup de parcs éoliens installés en Europe.

Le schéma de développement des parcs 
éoliens par Hydro-Québec, qui se base sur 
les appels d’offres, fait que la plupart des 
développeurs vont regarder du côté des 
régions à fort potentiel éolien pour offrir 
les prix les plus compétitifs. Un schéma 
d’entente gré à gré permettrait aux dé-
veloppeurs de se tourner vers d’autres 

régions du Québec, qui présentent un 
potentiel éolien moindre, mais où un ra-
tionnel économique peut être envisagé 
d’une façon viable entre les développeurs 
de projets et des clients potentiels.

4.2 Énergie Solaire

La capacité de l’énergie solaire au Québec 
représente 9.5MW en 2021, soit 0,02% du 
mix énergétique produit par Hydro-Qué-
bec. Cette capacité n’inclut cependant 
pas les producteurs indépendants d’élec-
tricité à partir de panneaux solaires qui 
ont la possibilité d’injecter leur surplus de 
production dans le réseau d’Hydro-Qué-
bec. Le nombre de ces autoproducteurs 
était de 18 en 2014 pour passer à 475 en 
2018 puis à 700 à fin 2019, ce qui dénote 
d’un engouement sans précédent de la 
part des clients envers cette technologie 
dont le coût connaît une baisse constante 
depuis deux décennies.

À travers les premières capacités solaires 
installées dans son réseau, Hydro-Québec 
souhaite acquérir une bonne connais-
sance de la gestion de cette ressource 
avant de la déployer plus largement. 
Une des pistes explorées notamment par 
Hydro-Québec est celle d’un circuit auto-
nome comme celui qui a été installé au 
Lac-Mégantic en 2021. Le micro-réseau 
installé comprend différents composants 
tels que des panneaux solaires, des dispo-
sitifs de stockage et des outils permettant 
de gérer la consommation d’énergie des 
bâtiments. Il est possible d’y appliquer le 
principe d’îlotage grâce au système de 
commande qui sert à isoler le micro-ré-
seau du réseau principal d’Hydro-Qué-
bec pour qu’il fonctionne de manière 
autonome.
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La carte du potentiel d’énergie photovol-
taïque produite par la firme SOLARGIS 
montre que ce potentiel se situe entre 
1300 MWh/kWp et 1400 MWh/kWp dans 
la région de l’Outaouais, faisant de la ré-
gion un des hubs les plus attractifs pour 
le déploiement de cette énergie.

4.3 Hydrogène

Au Québec, la production d’hydrogène est 
d’environ 13 PJ en 2019, soit moins que la 
consommation de charbon. L’hydrogène 
est commercialement utilisé de nos jours 
pour deux grands usages : la production 
de produits pétroliers et la production 
d’ammoniac (NH3), un fertilisant impor-
tant pour l’agriculture intensive.

Dans le contexte de la lutte contre les 
changements climatiques, l’avantage 
de l’hydrogène est qu’il ne libère aucune 
émission de CO2 au point de combus-
tion (lorsqu’il est consommé), contraire-
ment aux hydrocarbures. Cet avantage 
s’efface toutefois lorsqu’il est produit à 
partir d’hydrocarbures. De nouveaux pro-
cédés permettent de réduire ou d’éviter 
ces émissions, comme l’hydrogène fabri-
qué à partir d’électrolyse de l’eau utilisant 
de l’électricité renouvelable ou à partir de 
la gazéification de la biomasse durable 
(idéalement résiduelle). 
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Figure 3 : Cartographie de l’irradiation solaire 
annuelle moyenne au Québec.
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L’hydrogène est généralement classifié 
en fonction de la ressource utilisée dans 
le processus de sa fabrication. Ainsi, 
l’hydrogène gris fait référence à l’hydro-
gène produit à partir d’hydrocarbures. 
Ce même hydrogène gris peut devenir 
de l’hydrogène bleu si le CO2  est capté 
et séquestré. L’hydrogène vert est quant 
à lui issu de l’électrolyse de l’eau en utili-
sant de l’énergie renouvelable. 

En association avec Gazifère, Evolugen 
projette de construire un électrolyseur 
de 20 MW pour produire de l’hydro-
gène vert qui sera distribué par Gazi-
fère dans la région de l’Outaouais. Le 
projet, qui évitera l’émission de 15 000 
tonnes de gaz à effet de serre par an, 
entrera en exploitation en 2024 et per-
mettra de produire 10 000 kg/jour d’hy-
drogène vert, soit approximativement 
3% du volume distribué par Gazifère 
annuellement. Le coût total du projet 
est estimé actuellement à 80 millions 
de dollars entre le développement de 

l’électrolyseur et la mise en place des 
installations de canalisation ainsi que 
le lieu d’injection dans le réseau de dis-
tribution de gaz naturel de Gazifère.

23

H2

H2

H2

H2

H2

O2

H2

O2

H2

O2

H2

H2

O2

H2

O2

H2

O2

H2

H2

O2

H2

O2

H2

O2

H2

H2

O2

H2

O2

H2

O2

H2

H2

O2

H2

O2

H2

O2

H2

H2

O2

H2

O2

H2

O2

H2

H2

O2

H2

O2

H2

O2

H2

H2

O2

H2

O2

H2

O2

H2

H2

O2

H2

O2

H2

O2

H2

LES PETITES INFOS EN +
13 PJ
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T O N N E S
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Le portrait énergétique a pour objectif de 
dresser la situation énergétique actuelle 
dans la région de l’Outaouais et d’appré-
cier son évolution par rapport au même 
exercice mené en 2013. Malgré la difficul-
té d’avoir accès à des données mises à 
jour au niveau régional, notamment par 
rapport à la consommation des hydro-
carbures et au niveau de consommation 
régional de mazout, nous estimons avoir 
pu restituer le plus fidèlement possible 
la situation actuelle.

Du point de vue de la capacité de pro-
duction électrique, force est de consta-
ter que la situation n’a pas évolué dans 
la région qui a connu pourtant une évo-
lution démographique moyenne d’en-
viron 1% annuellement depuis 2013, ce 
qui implique une augmentation de la 

consommation électrique. L’impact de 
l’évolution démographique est tout aus-
si visible au niveau de la consommation 
des produits pétroliers, qui a connu une 
nette augmentation de 8% entre 2010 à 
2019.

La transition énergétique voulue par le 
gouvernement et encouragée par les or-
ganismes, tel que le CREDDO, qui œuvrent 
pour le développement durable du Qué-
bec, s’impose de plus en plus à mesure 
que les  enjeux énergétiques s’accentuent. 
La capacité d’Hydro-Québec à accompa-
gner le développement économique de la 
province ou à gérer les pointes hivernales 
de consommation des énergies fossiles 
est un signal qui interpelle et qui appelle à 
une prise de conscience ainsi qu’à un pas-
sage à l’action. 

notre conclusion
PORTRAIT ÉNERGÉTIQUE DE LA RÉGION DE L’OUTAOUAIS
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À son échelle, la région de l’Outaouais 
dispose d’atouts non négligeables pour 
accompagner les efforts provinciaux 
vers la réduction des GES et l’atteinte de 
la carboneutralité d’ici 2050. Le potentiel 
en termes de biomasse forestière aura 
sûrement un rôle de premier plan dans 
la transition énergétique de la région et 
permettra de préserver l’industrie fores-
tière des aléas qu’elle a connus ces der-
nières années. D’autres potentiels avérés 
dans la région tels que le solaire et l’éo-
lien devraient aussi être envisagés pour 
appuyer le réseau électrique, d’autant 
plus que la combinaison de ces énergies 
intermittentes avec l’énergie hydroélec-
trique représenterait un atout majeur 
pour Hydro-Québec. 

La réussite de la transition énergétique 
n’est cependant pas chose aisée, car 
malgré la diversité des solutions connues 

(ex. technologie, subvention, fiscalité, 
etc.), la trajectoire de développement 
énergétique nécessite une démarche 
de concertation auprès de différents 
acteurs et une analyse des retom-
bées techniques et économiques pour 
chaque région. Il n’est pas sûr que les 
résultats soient les mêmes pour deux ré-
gions différentes. C’est pour cette raison 
que le CREDDO souhaite lancer un plan 
de transition énergétique pour la région 
de l’Outaouais qui impliquerait tous les 
acteurs pertinents et qui permettrait de 
tracer des trajectoires de réduction des 
GES réalistes, stratégiquement et éco-
nomiquement pertinentes et porteuses 
d’impacts positifs pour la communauté.
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